
Qu’un colibri à la place du coeur

Cela fait huit ans que tu es parti
  je pensais à cela aujourd’hui
  en notre jardin inachevé     les yeux posés doucement
  aux pieds de ce majestueux Pacay
         en février il fera et il nous l’a dit
           notre joie et notre salive
             un peu plus belles qu’elles ne le sont déjà

                Un colibri est venu guetter
                   comme moi je guettais
                     les floraisons à venir des réjouissances entre
                                          deux orages

Et j’ai senti

                Les battements de mon coeur vouloir se faire
                   les battements de ses ailes azurées légères
                     et ce colibri s’est changé en mon coeur
                       et mon coeur s’en est allé par-delà les vents

Quoi de plus beau

                  Qu’avoir un colibri à la place du coeur

Cela fait huit ans que tu es parti
                  je pensais à cela aujourd’hui
  une boule à zéro quelque peu noire sur le pool du portugais
    à l’orée de la Felix Solano ou ce recoin du monde que j’aimais
                  et je pensais encore à toi

        je pensais à toi

            pour à la fin chuchoter ou me taire
            cet un peu moins qu’un silence…
            cet un peu plus qu’un murmure…


